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Ce que pensent
les Allemands

>1
" Die llfeltgeschicljtc ist das UIeltgericJjt

(L'Histoire mondiale et le Jugement mondial)

LA GUERRE
Les Allemands voudraient s'emparer de Béthune

Les Succès russes en Bukovine et au Caucase

Si les journaux allemands nous par¬
viennent avec un certain retard, nous
lie perdons rien pour avoir attendu. La
mentalité qui s'y révèle est, en effet,
toujours pleine d'enseignements pour
nous. Après avoir chanté bruyamment
victoire et avoir parlé de la marche sur
'Paris comme d'une simple « promenade
•militaire », les voilà depuis quelques
mois prêchant la patience et la confian¬
ce à leurs lecteurs- Quoi qu'ils n'aient
[jamais dit que l'offensive allemande a
"partout échoué, leurs princes et géné¬
raux se contentent aujourd'hui de la de-
ivisc « Résistez », qui les aurait fait
bien rire au commencement de la guer¬
re. De môme leurs journaux parlent de¬
puis quelque temps couramment de
<i l'offensive opiniâtre des Français »•
C'est ainsi que nous lisons dans un nu¬
méro de décembre du Schwubische Mer-
kur. le principal journal de Stuttgard :

« Les Français ont, le 16 décembre,
continué leur offensive sur divers points.
;De leur point de vue, il est compréhen¬
sible qu'ils veuillent forcer le succès,
coûte que coûte. Les hommes du gou¬
vernement français insisteront sans dou¬
te grandement auprès du généralissime
tïoffre et de son état-major, pour exiger
de lui une « granule victoire », de sorte
qu'ils puissent se présenter devant les
Chambres le 22 décembre- Car il est de
toute nécessité que les Chambres se réu¬
nissent en bonne humeur. Mais nos trou¬
pes n'ont pas la moindre envie d'aller
au devant de ses désirs et de satisfaire
au pressant besoin d'un « grand coup »
qu'a le gouvernement français, etc. »

En d'autres termes, la France est tel¬
lement découragée, que les hommes de
«on gouvernement n'osent plus relever
la tête s'ils ne peuvent pas bientôt an-
'iioncer un gros succès ! Les Allemands
savent, du reste, de « source autorisée »
'qu'on est de plus en plus mécontent à
■Paris et que l'opposition contre la con¬
tinuation de la guerre devient, de jour
en jour, plus formidable en France ; le
gouvernement français ne peut plus maî¬
triser ce courant fâcheux qu'en montant
ù coups de tam-tam des séances parle¬
mentaires d'apparat. C'est ainsi que la
grande manifestation patriotique que le
gouvernement français a voulu faire deSa séance du 22 décembre a « complète¬
ment échoué ».

En ce qui concerne les socialistes
tfraneais, ceux-ci « ne se sont jamais
sérieusement opposés à la politique
d'encerclement et de provocation prati¬
quée envers l'Allemagne ». Le jour où
l'Allemagne victorieuse dictera ses con¬
ditions, la « bande des nouveaux bou-
ïangistes » sera sévèrement punie. Car
•Je peuple français finira bien par se
rendre compte que la « criminelle spé¬
culation de guerre » que cette bande a
entamée d'accord avec les grands ducs
russes et les jingos anglais, a complète¬
ment raté- Et vous voyez d'ici la triste
figure que les socialistes français feront
à ce moment-là devant le pays.
Si le Parlement français a été unani¬

me à approuver les déclarations du gou¬
vernement, ce n'est, pas parce qu'il est
animé d'une ardente foi patriotique ou
qu'il soit enthousiasmé d'un grand idéal,
c'est tout simplement parce que le Pré¬
sident Poincaré est un dictateur. Par¬
faitement. L'habitude d'une politique
personnelle et autoritaire que l'Alle¬
mand possède dans son pays, lui fait
croire que les autres pays sont conduits
de la même façon- Donc, Poincaré dicte
ses ordres aux Parlements, après les
avoir, reçus de Sir Edw. G-rey et de M.
is vol,ski, Ceci nous- explique également
pourquoi le peuple français n'a pas en-'
«,ore fait la révolution. Grâce à un sa¬

vant système de censure, le dictateur
Poincaré cache soigneusement la vérité
au peuple C'est ainsi que nous vivons,
en France, dans une atmosphère de
mensonges et que la seule excuse que
l'Allemand nous trouve pour avoir par¬
ticipe à.cette guerre, est notre ardent
désir de revanche. Car enfin, la France
n'aurait-elle pas pu rester neutre, tout
comme l'Italie ? Pourquoi a-t-elle fait
(jeter des bombes sur les voies ferrées
allemandes ? Pourquoi a-t-elle violé la
première la frontière allemande, comme
te communiqué allemand du 3 août en
îfait foi ? Parce qu'elle a marché selon
des ordres de Pétrograd et de Londres,
qui lui ont fait croire que le moment de
la revanche était venu. Le peuple fran¬
çais a donc été odieusement trompé et
par son fameux parti de « nouveaux
jbouiangistes » et par les grands ducs
russes et par les jingos anglais.

Mais lorsque la vérité (il n'y a qu'une
Vérité, elle est allemande, bien enten¬
du, et le gouvernement impérial est son
prophète) se fera jour, il sera probable¬
ment trop tard pour implorer le pardon
de la généreuse Allemagne- On ne pour¬
ra plus pardonner à « ces grands en¬
tants », (c'est ainsi qu'ils nous appel¬
lent de préférence) et bien que notre
race soit la plus rapprochée de la race
germanique, ils ne pourront plus se met¬
tre d'accord avec nous pour combattre
l'Angleterre.
Voilà en quelques mots la mentalité

française vue à travers la mentalité des
[Allemands. Tout cé que nous leur re¬
prochons, ils nous le reprochent à leur
.'tour. Et quant à la victoire finale... eh
bien I elle n'est pas venue aussi vite
qu'on l'avait cru d'abord, mais à en
croire les journaux allemands, elle ne
fait de doute pour personne en Alle¬
magne.
En lisant leurs journaux, nous n'a¬

vons qu'une consolation : D'abord nous
savons que ta mentalité des journalis¬
tes n'est pas forcément celle du peuple
allemand. Ensuite, ce sont les Allemands
qui ont, de tout temps, soutenu cette
idée que « l'histoire mondiale est le ju¬
gement mondial » (Die Weltgeschichte
ist das Weltgericht). La vérité est, nous
nssufent-ils, fille de la victoire. Il fau¬
dra donc la leur porter aux pointes de
nos baïonnettes. Alors, ils ne pourront
-plus nier- L'histoire étant seule juge, la
victoire éfant toujours du côté de la vé¬
rité. ils seront bien contraints d'admet¬
tre que les menteurs dans cette guerre
étaient de leur côté. Reste à savoir s'ils
sauront tirer la seule conclusion logique
de cette révélation, c'est-à-dire la dé¬
chéance des Hohenzollern et l'établisse¬
ment de la République !

H. F.

La Guerre
ey Chansons

L'Extinction des Feux
(Commentée par ma concierge)

Air : Ah l nies enfants !

Ma bonn' madam' Briju qu'est c que vous dit's de
lin v'ia d'un arrêté qui nous caus' de l'aria ! [fa ?

Ah ! mes entants !
Ilien que dans ma maison hier soir je vous jure
Que nous en avons vu des vert's et des pas mûres

Ah ! mes entants !
Voilà donc qu'en lisant son journal mon Joseph
Voit qu'on doit tout ètevndr' pour tes aéronefs

Ah ! mes entants !
(II parait qu' c'est comm' ça qu'on appell' les

[Zepp'lins
Contre V gouvernement alors mon homm' s'est

Ah ! mes entants[plaint !
Il m'a dit : Léonor', ça c'est un sal' fourbi

Et ça doit être encore un truc à Viviani
Ah ! mes enfants !

C'Môssieu-là non content d'éteindre les étoiles
V'ià qu'il veut qu' nous bouchions nos f'nilr's

Ah ! mes enfants l [avec des toiles
four notre amie Clara qu'est concierg' rue d'

[Blondel
H est certain qu' ça va porter un coup mortel

Ah ! mes enfunts !
Les volets clos, ça va, mâm' qu'elle en a en fer
Mais, sans grosse lanterne au dehors, comment

Ah ! mes enfants ! 'Jair' ï
Pendant bu' monliomme parlait le soir était venu;
Il se met sur sa porte : un agent saut' dessus

Ah ! mes enfants !
En criant : malheureux ! votre nez rutilant

Eclair, tout' la chaussée: il faut l'cacher viv'mcut
Ali ! mes enfants !

Et puis, dites-moi donc, quel journal lisiez-vous ?
C'est le Piiar' du XX- que. lui dit mon époux

Ah ! mes enfants !
Un Phar, vous n'êl's pas fou t Gare ait procès

[verbal
Si péremptoirement vous n' cachez pas c' journal

Ah ! mes enfants !
Chez la dam' du cintième après il est monlé
Se plaignant que sa f'néir' donnait hop de clarté„

Ah ! mes enfants !
Etl' lui dit : M'sieu l'agent j'ai pas d' doubles

rideaux

Alors j'ai mis ma ch'mis' pour voiler lescarreaux
Ah ! mes enfants !

C'est trop clair, qu'il lui fait, v's'avez pas d'jalon-
[sies ?

— Oh non ! qu'elle' lui répond, faut qu' chacun
Ah! mes enfants ! [gagn' sa vie!

Mais pour mes bons clients du soir ça. vam'gêner
Us avaient l'habilud' de si bien m' « éclairer » /
Un' fois le flic parti, nous, on a éteint tout
Et puis on s'est couché! mais voilà qu'tout-à-coup

Ah ! mes enfants !
Mon homm' s'mcl à brûler d'un tel feu que j'lui

[dis :
Ça va. s'voir du dehors ; ferm' les rideaux du lil!

Ah !.mes enfants !
Bans un& Vill' Lumièr' si c'est pas malheureux !
Bientôt d'raon cliat la nuit faudra que f ferai' les

Ah ! mes enfants ! [yeux
POur moi, Madam' Briju,. v't'affair' dont Yioiis

[causons
Eh bon ! fcrois qu' c'est encore un coup des

Ah! mes enfants ' fra-ncs-maçons!

P. ALBERTY-

En France
DANS LA REGION DE BETHUNE

Londres, 19 janvier. — De Boulogne-sur-
Mer au Daily Telegraph :

Les Allemands font preuve d'une grande
résolu lion pour conserver les points impor¬
tants qu'ils occupent dans la région de
Béthune.
Ils caressent I espoir de s'emparer de la

ville de Béthune, mais l'avance soutenue
des alliés fait graduellement tomber ce
rêve.

En Belgique
LA CONTRIBUTION DE GUERRE

IMPOSEE A ANVERS

Copenhague, 19 janvier. — Une dépêche
officielle de Berlin confirme que la ville
d'Anvers a payé la-contribuf-ion de guerre
de cinquante millions qui lui était imposée.

En Angleterre
ON REGLEMENTE

LES NOUVELLES EMISSIONS

Londres, 19 janvier. — Le gouvernement
anglais à décidé,/en vue de ménager les
ressources financières du pays durant la
guerre, qu'aucune nouvelle émission de ca¬
pital né sera permise sans l'approbation du
Trésor, qui imposent de sévères restric¬
tions.

En Allemagne
LE DROIT DE REUNION

SUPPRIME A HAMBOURG
Berne, 19 janvier. — Selon le Vorwaérts,

die Berlin, le général commandant ta 116
région de corps d'armée a supprimé à
Hambourg le droit die réunion.

En Autriche-Hongrie
LES AUTRICHIENS VEULENT
S OPPOSER A L'ENTREE DES RUSSES

Pelrograd, 19 janvier. — Le critique mili¬
taire du Novoe Vrémia considère que, dans
la direction de Kimpolung et de Jakobeni,
les Autrichiens ont certainement pris des
mesures sérieuses pour s'opposer à l'en¬
trée des Russes dans la vallée de la Zlota
et celle de la Bytritsa.
LES OPERATIONS RUSSES EN

TRANSYLVANIE ET EN BUKOVINE
Londres, 19 janvier. — Le correspondant

du Times à Pétrograd télégraphie les ren¬
seignements suivants sur les opérations qui
se déroulent dans les Carpathes, entre la
Transylvanie et la Bukovine, et sur les1
quelles les communiqués russes gardent le.
silence :

« Tandis que les opérations dans la
chaîne orientale des Beskidon restent cal¬
mes, les "troupes russes en Transylvanie
marchent rapidement vers l'ouest-. Les
Russes ont remporté récemment des succès
Importants -dans la direction de Kimpo¬
lung elt de Jakoboni.

n ' Les -cercles militaires russes considè¬
rent l'occupation de la passe de Kirlitoaba

•comme nn événement d'une haute impor¬
tance. Cette paisse commande en effet l'uni¬
que route convenable qui permet d'aller de
Transylvanie en Hongrie. Sur cette route,
"les Russes peuvent s'assurer par cette oc¬
cupation la ligne de chemin de fer allant
de Kara,maros-Sziget à Dees, éloignée seu¬
lement de cinquante à soixante verstes de
la passe Kirlitoaba. »

En Pologne
«NOUVEAU GROUPEMENT

DES FORGES ALLEMANDES
Londres, 19 janvier. — Le correspondant

dm Daily News à Pétrograd télégraphie :
« iLe maréchal Hindenburg a opéré une

nouvelle distribution de ses forces. Le gé¬
néral Mackensen conserve le commande¬
ment de l'armée opérant au nord de la
Bzura. La "huitième armée allemande, avec
une forte colonne de cavalerie, est retour¬
née .en Prusse orientale et la dixième ar¬
mée se trouve sur le centre de la Pilitza. »

Pour les Instituteurs
Un Appel au Ministre

de l'Instruction Publique

Au Caucase
LA DEFAITE TURQUE

Londres. 19 janvier. — Le Daily Tele¬
graph -reçoit die Pétrograd :

« La campagne turco-allemande contre
les .provinces caucasiennes irusseâ s'est 'ter¬
minée par un fiasco complet et -irrémédia¬
ble. On croit ici que quelques fragments
seulement de l'armée ottomane réussiront
à atteindre Erzeroum. Cette forteresse est
maintenant menacée par l'avance russie,

ERZEROUM EN DANGER

De Pétrograd au Morning Post :
« Par suite de La grave défaite que vient

de subir h nouveau l'armée ottomane, la
forteresse d'Erzeroum court, croit-on, un
grave danger. Selon des 'bruits, dont on
n'a pas jusqu'ici -confirmation, les Tuircs
auraient transporté sur un autre point l'ar¬
tillerie allemande installée dans cetteTorte-
resse. »

900 CADAVRES CELES

Londres, 19 janvier. — Une dépêche de
Pétrograd au Daily News signale que les

da
liera d'hommes.
Turcs- ont perdu dans leur fuite des mil-
Quand les Russes les eurent cernés dans

la forêt, ils trouvèrent 900 cadavres de ré-
difs turcs gelés, tenant encore leur fusil
dans leurs mains.

En Turquie
PEU ENGAGEANT

Londres, 19 janvier. — Le correspondant
du Daily Telegraph au Caire estime que si
vraiment tes Turcs ont l'intention d'atta¬
quer prochainement l'Egypte, « -un désas¬
tre absolu et irréparable attend leur expé¬
dition ».

UN NOUVEAU CREDIT
Berne, 19 janvier. — Selon une dépêche

de Constant-inapte à l'agence Wolff, tes
Chambres ottomanes ont voté un crédit do
200.000 livres .pour la construction d'un em¬
branchement du chemin die fer du Hedjaz
vers l'Egypte.

AuConseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin, en

conseil, à l'Elysée, sous la présidence de
M Poincaré.
Le -conseil a été consacré à l'examen de

la situation diplomatique et militaire et à
l'expédition des affaires courantes.
Le prochain Conseil aura 'lieu jeudi.

AU MEXIQUE
LE GENERAL GUTIEREZ

A QUITTE MEXICO
Vera-Cruz, 19 janvier. — Le Président de

la République, général Gutierez, aceompa-
gno de pkisiieiiTS ministres de son cabinet,
a quitté -Mexico -pendant la nuit du 16 jan¬
vier et s'est -rendu à Pachuca pour éviter
d'être fait prisonnier par tes troupes de
Villa ou celles de la Convention.
Le général Gonzalès Garza, président de

la Convention, vient de faire connaître
qu'il assumait, provisoirement la prési¬
dence de la République-
Le général Villa est. attendu à Mexico,

venant d'Agua-s-Calientès.
. >-•♦«>-<

Dans le Parti socialiste
allemand

IL FAUT QUE LES SOCIALISTES
SORTENT DE LEUR RESERVE

Amsterdam, 19 janvier. Un député so¬
cialiste allemand écrit au llet Vollt pour dé¬
clarer qu'il désapprouve la complète attitu¬
de passive de son parti- Certes, dit-il, une
trêve politique en Allemagne est nécessaire
pendant la guerre -et les socialistes alle¬
mands ont raison d'obéir aux suggestions
de M. de Betbmann-Hollweg. Mais il ne
faudrait pas qu'ils en fussent les dupes et
qu'ils -laissassent leurs adversaires tirer
profit de la situation.

ci Puisque le chef des conservateurs, dit-
il, éprouve le besoin d'écrire dans la Ga¬
zelle de la Croix que les événements ac¬
tuels démontrent la nécessité d'une forte or¬
ganisation militaire et d'une protection
complète de l'agriculture, principe qu-i for¬
me la bas-e du parti conservateur, fi faut
aussi que les socialistes sortent de leur ré¬
serve et défendent leurs idées ».

Attention aux nouvelles suisses
sur ies opérations en Alsace

Londres, 19 janvier. — Le correspondant
du Mcrning Post à Berne signale que tes
nouvelles circulant en Suisse sur tes opé¬
rations en. Alsace doivent être accueillîtes
avec une extrême réserve, apéciajemcn*
celles qui viennent de BAle.

Au Conseil d'Etat
-M. de Mouy, président de la section de

légis-lat-ion au Conseil -d'Etat, est nommé,
sur sa demande, président de la secti-on des
finances, de la guerre, de la marine et des
colonies.
M. Gervais de RouvM-ie, con-sei-lil-er d'Etat,

est nommé président de la section de légis¬
lation.
M. Fuzier, maître des -requêtes a-u conseil

d'Etat, est nommé conseiller d'Etat.
—

M. J. Bodelle, directeur d'Ecole pri¬
maire à Armentières (Nord), actuelle¬
ment chargé d'une classe à l'école J.-B.
Trystram, rue de l'Abreuvoir, à Dun-
kerque, a adressé à M. le Ministre de
l'Instruction publique, l'appel suivant
qui, nous l'espérons, sera entendu.

Monsieur le Ministre,
Un gtr-amd nombre d'instituteurs,

d'institutrices et d'épouses d'institu¬
teurs mobilisés, échappés des -régions
dévastées par l'ennemi, sont- dans une
situation financière inquiétante, confi¬
nant presque à la détresse. Les uns ont
toulché plus ou moins -régulièrement
les mensualités- éch-uies de leurs traite¬
ments, les autres n'en ont touché qu'il
ne partie, aucun n'a touché ses alloca¬
tions communales (indemnité de -rési¬
dence, in-demn-i-tié d-e logement, supplé¬
ment facultatif) et départementales.
Partis, eux -et les leurs, sans linge de

rechange et sans autre vêtement que
celui dont ils étaient habillés, la plupart
ont été forcés, devant -un danger sans
ce-sse renaissant, de -traverser un ou
plusieurs départements avant de trou¬
ver un abri sûr. Tousse sont imposé de
dures privations pour ménage-r le peu
d'argent q-u'its emportaient. Mais au¬
jourd'hui, bien rares sont ceux qui -ont
encore des fonds de réserve, et il n'en
est guè-re qui soient sans charge d'o fa¬
mille : enfants en bas-âge, parents âgés
et parfois impotents, fils réformé et
sans emploi, petits-enfants orphelins,
bru, fille -avec enfants dont le père est
mobilisé, fils, frère ou époux sous les
drapeaux, etc., etc. Situation pénible
lamentable déjà pouir un grand nom¬
bre ! Et que dire des femmes dont le
mari est à la guerre 1
C'est au -moment où les (difficultés de

la vie s'aggravent de jouir en jour que
les uns et les autres sont privés du -cin¬
quième, du quart et même du tiers de
tour revenu ordinaire. Pourtant tous
ces instituteurs, toutes ces institutri¬
ces enseignent momentanément là où
ils sont réfugiés. Et ils doivent payer
un loyer, et ils ont besoin, -pour eux
et pour ceux dont ils ont la charge, de
linge, de chaussures, de vêtements.
Combien sont-ils, en outre, ceux qui se
demandent avec anxiété s'ils retrouve¬
ront leur maison, s'ils retrouveront
leur mo-deste mobilier, leurs livres, la
documentation pédagogique qu'ils ont
■niél'ieuleus-emviït -iesassée pendant de
longues années ?...
Le gouvernement a ouvert un -crédit

spécial pour payer les traitements des
fonctionnaires départementaux et mu¬
nicipaux chassés de leur résidence par

qui pourraient être -tentés d'ouvrir -uirw>
ère nouvelle de discordes civiles.
Veuillez, je vous prie, Monsieur Je»

Ministre, -excuisar cette trop longue lot-;
t-re. En -prenant l'initiative "de récrire»,}
je n'ai eu — écho des doléances dé,
nombreux collègues — d'autre- s-oucil
que de vous renseigner sur la précarité!
de la situation momentanée de modes-'
tes fonctionnaires de votre -département,!
qui, victimes innocentes d-e J-a guerre,)
accomplissent quand même les devoirs
de leurs fonctions et se préoccupent!
déjà des .obligations nouvelles -qui- l-einn
incomberont lorsque -nos soldats, vainn
queu-rs de ta barbarie germanique,
ro-nt rentrés d-ans Leurs f-oyeris.

J. BODELLE. 1

Au Palais-Bourbon"
La Matinée

LES MARCHES DU MINISTERE «

DE LA GUERRE
Le travail parlementaire -se poursuit -avec'

-activité -dans tes commissions.
Les sousroom-missiions chargées d'exami¬

ner les marchés -se -s-ont réunies ce matin et
an-t commencé leurs travaux Elles ont pris
connaissance des marchés conclus depuis
te mois d'août m-ais, avant de se prononoar,
elles ont tenu a être eu possession des prié-
ces justificatives (factures et 'bordereaux).
Les -rapporteurs saisiront de la question

la commission du budget qui prendra urne
décision.

LES DEPUTES MOBILISES

Les députés mobilisés qui ont formé un'
groupe -au Pal-ais-Bou-rban ont tenu une1
séance qui n'a abouti à aucune solution.
Certains parlementaires désiraient retour¬

ner de -suite aux armées et auraient voulu
qu'une .décision de cette nature intervint.
Mais avec beaucoup de force d'autres dépru.
tés ont. fiait remarquer que 1e devoir parle¬
mentaire primait tes fonctions à ll.'armée et
qu'il ne pouvait nullement être décidé de
retourner aux armées.
Les discours ont suiocédé aux discours

pendant deux heures ; les plus acharnés à'
être mobilisés étaient ceux affectés à des
formations de l'intérieur ; mais leur dé¬
sir de -devenir « soldats quand même »-
fut un peu refroidi lorsqu'un de leurs cota
lègues émit d'idée de publier ) l'OfficUÊ
l'affectation des parlementaires -retournant
aux armées.
Une prochaine réunion fut -alors déci¬

dée.

Chez les Neutres

LE DANEMARK CONFISQUE LE BLE
D'ORICINE ETRANGERE

Copenhague, 19 janvier. — Le gouverne¬
ment a décidé de confisquer tout te blé
d'origine étrangère qui sera -trouvé en Da¬
nemark.
jj>n évalue à deux millions et demi de
francs lia valeur du blé qui sera -ainsi con¬
fisqué.

TROIS HEURES

En Belgique, tempête de neige ; ca¬
nonnade intermittente.
Il a neigé également dans la région

d'Arras, où notre artillerie lourde a {ait
taire à plusieurs reprises les batteries
ennemies.
Comme il a été dit hier, une action

assez vive s'est déroulée à La Boisselle
où, à la suite d'incendies, nous avions
dû, dans la nuit du 17 au 18, évacuer
nos positions. Nous les avons reprises
le 18 au point du jour ; l'ennemi n'a pas
renouvelé ses attaques sur cette partie
du iront.
Dans le secteur de Soissons le bom¬

bardement de Saint-Paul, dans la nuit
du 17 au 18, n'a été suivi d'aucune at¬
taque d'infanterie et la journée du 18 a
été d'un calme absolu.
Dans la vallée de l'Aisne, à l'est de

Soissons, et dans le secteur de Beims,
combats d'artillerie.
Au nord-ouest de Pont-à-Mousson,

nous avons enlevé un nouvel ouvrage
dans le bois Le Prêtre, où nous occu¬
pons maintenant 5CO mètres de tran¬
chées allemandes.
Dans les Vosges, tempête de neige ;

canonnade, surtout dans. le. Ban-de-'* une
Sept H dans le secteur de îhxnn.

-la guerre.
Les instituteurs et institutrices -ac¬

tuellement en fonction dans des écoles
-qui ne sont pas "Les leurs, — je ne -pense
pas qu'il s'en trouve de volontairement
inoccupés — les femmes des institu¬
teurs mobilisés qui ont dû quitter
leurs dem-euresi, seraient heureux de
(ou-cher les mensualités de leurs alloca¬
tions départementales et communales,
non seulement de l'exercice 1914, mais
jusqu'à la fin de -la guerre. Il ne serait
pas équitable que lès départements et
les communes qui ont encouragé le dé¬
vouement de ces maîtres et maîtresses
en leur allouant un supplément de trai¬
tement, leur fissent subir, en prévision
d-e charges -nouvelles, une diminution
de leur revenu déjà si modique. Les
instituteurs seraient, -si cela était per¬
mis, les seuls fonctionnaires dont la si¬
tuation serait amoindrie à cause de la
guerre.
Les instituteurs et les subalternes,

vou-s le savez, Monsieur le Ministre,
sont gens d.e devoir et de sacrifice. Ils
ne demandent que ce qui leur est légi¬
timement dû. Aujourd'hui comme hier
ils s'appliquent de leur mieux à faire
de leurs élèves d-es êtres conscients, des
patriotes éclairés. Demain, quand luira
l'aurore d'une paix perpétuelle, ou¬
bliant toutes leurs misères, ils se don¬
neront tout entiers, jeunes et vieux, à
l'œuvre d'éducation, à la formation des
jeunes esprits pour activer le progrès
de la civilisation, accroître la grandeur
de la France, ass-u.rer la prospérité de
La République. Grande sera leur tâche !
Ils l'accompliront avec fierté, et ils ne
,seront pas les derniers à poursuivre le
maintien et la progression du monde
entier. Mais ils n'auront pas la vaine
prétention de vouloir réaliser la fusion
des partis politiques, car ils considè¬
rent -que ce serait, contre la liberté de
penser, une coupable entreprise dont, la
-conséquence serait d'enrayer le déve¬
loppement intellectuel du peuple, et,
-par suite, Le progrès social. Ils agiront,
néanmoins avec foule la force de per¬
suasion dont ils sont capables pour
qu'il y -ait entre touis nos concitoyens
toujours plus de tolérance, partant
plus de respect et de confiance-, A cette
œuvre de moralisai ion ils n'ont jamais
failli ; après l'écrasement du. militaris¬
me prussien, ils s'y conca-c-rçront, avec
une -ardeur nouvelle ; ils y mettront

telle bon-ne foi q-u'ils désarmeront So-Balgc, 1.200
(ësTesprits rétrogrades on ipriai'rvoYa.rit& (acre, '95..

LES SECOURS AUX VICTIMES
DE LA GUERRE

La commis-sio-n d'administration géné¬
rale a décidé d'entendre le ministre de laf
giuerre sur "la proposition de ,M. Doisy en
ce qui -concerne les réparations pécuniai¬
res -accordées aux soldats victimes de la
guerre ou à l'occasion de la guerre.

REUNION DE CROUPES

Les groupes de l'Union républicaine ra-f
-dioa'-e et socialiste de la gauche démocrati¬
que, -les républicains de gauche et de l'ac¬
tion libérale ont examiné cet après-midi la!
situation au point do vue parlementaire, j

Avant la Séance
M-algrô la conspiration du silence argalïL1

sée par J-a presse autour du Parlement, le'
public est venu. A une heure, un certain j
nombre de dames attendaient, avec un peu
d'impatience, l'ouverture des portes. Gom-I
me les distractions ne sont guère nombreu-l
ses, on s'est amusé, dans -la salle des Pas-;
Perdus, à assister, avant Ja séance, aux)
exercices militaires organisés par l'adjudant:
commandant la Garde du Pialais-Bouirbon. j
Ce n'est pas toujours -chose facile d'ensei¬
gner aux officiers -de la territoriale le salut)
protocolaire au Président. i
Tels deux bleus de la ol-asse 15, un lieu-1

tenant et un capitaine, l'épée à 'la main,
ont manœuvré sans la statue de -Minerve.'
Le sympathique adjudant de la cham¬

bre les plaça l'un devant l'autre.
— Sailiiez-vous, messieurs t
Il faut supposer qu-e -la -solennité du lieu

causa quelque émotion à ces vieux bris¬
cards, car, dandinant son épée avec une1
énergie beaucoup trop grande, 1e capitaine
faillit transpercer son instructeur. ;
Mais 1-e bon adjudant, aussi' impassible

que Charles Du-puy, lors die La fameuse
bombe, se contenta d-e dire :

— Un pou plus doucement, messieurs...1
La Séance

L'ordre du jour ne -comporte que l'exa¬
men de projets paivtculiers. Celui portant
■approbation -de cinq conventions relatives
à la gare internationale de Valiorde est'
adopté sans débar-'s. Il en est de même -d-o
celui prorogeant jusqu'au 31 décembre
1915 te déliai d'exécution des travaux de
vicinalité compris dans tes programmes da
1912.
L'urgence est déclaré,e sur le .projet de»

loi portant, régularisation du contrat do:
vente -de l'immeuble de la Légation de
France à Séoul. Il est -ensuite adopté.
La discussion s'engage ensuite s-ur la»

projet de loi relatif aux pe-nsions des fonc¬
tionnaires. employés et agents civils de"
l'Etat, qui, accomplissant en t-emps de)
guerre un service militaire, ont- été atteints-
de blessures ou d'infirmités dans l'exécu¬
tion d-e ce service. t

Bourse de Paris
t c
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LA VIE DU JOUR
Trois mois daijs la nuit

AUX ÉCOUTES
Hf.

« Pourquoi ces hécatombes, ces tue¬
ries, ces chaumières incendiées, ces ré¬
coltés ravagées, ces malheureux
més ?

, . .. ,

« Pourquoi cette désolation, la ou
quelques jours avant régnait la douce
paix ? , , ,

« Parce qu'il a existe un barbare de
génie qui, trouvant trop lointaines les
conquêtes de la persuasion et trop lente
la marche naturelle de l'aiguille sur le
cadran du temps, l'a poussée de son
doigt brutal, espérant trouver dans le
succès d'une guerre heureuse le moyen
d'établir immédiatement sa, domina¬
tion. »

(Revue des Dcux.Mond.es, 1er août
1913, sous la signature d'Emile
Ollivier.)'

Nous avons déjà raconté comment
l'élection de Garibaldi fut annulée en
1871 par les Droitiers de l'Assemblée
Nationale. Un d,e nos lecteurs, le doc¬
teur II..., qui vota, à celte époque, pour
l'héroïque Italien et assista à la fameuse
séance de Bordeaux, nous adresse à ce
sujet, une curieuse anecdote :

« Quand Victor Hugo eut terminé son
discours, il donna l'accolade à Garibal¬
di, et, sous les huées des réactionnai¬
res, notre poète se dirigea vers la sor¬
tie en tenant par le bras le général ré¬
publicain.

« A ce moment, écœuré par l'attitude
des membres de la droite, dans une des
tribunes, un homme se dressa pour lan¬
cer aux monarchistes cette ardente
apostrophe ; « Taisez-vous, tas de tètes^
chaudes, c'est la science et la gloire qui
sortent de cette salle I »

« On apprit le nom de l'interrupteur.
Il se nommait Ernest Rousselle. Bien
entendu, ce démocrate trop expansif fut
expulsé sans douceur. Cela ne l'empê¬
cha pas de devenir plus tard président
du Conseil municipal de Paris..., »

pour la h poussée suit Paris -» par la vallée
de l'Oise ; d'autres, enfin, conseillent de
renforcer les troupes en Champagne et de
marcher sur Châk>n.s.
Il se pourrait que les Allemands fissent

une poussée contre tout le front central.
Mais il est à remarquer qu'on ne parle que
très peu de Nancy et presque plus de Ca¬
lais.

EN FLANDRE
Dans l'eau

Rotterdam, dimanche. — De nouvelles
inondations causées par la pluie persis-
tante dans les Flandres occidentales ont
•obligé à évacuer plus de tranchées des
deux éôtés que jamais les shrapnells et les
attaques à la baïonnette n'en ont emporté.
Les lignes allemandes sont remplies d'eau.
Bien que l'ennemi fasse des efforts

inouïs pour fournir aux soldats de nou
veaux uniformes des milliers d'hommes qui
combattent sont en haillons et ressemblent
à des épouvantails.

BELGIQUE
La vie à Ostende

■Rotterdam, lundi. — La vie à Ostende
sous la domination allemande est décrite
par un Belge qui vient d'arriver h l'Ecluse,
Il dit que la viande y est tout à-fait rare.
Le dpî-nier morceau de boeuf ayant été
mangé, les habitants vivent plutôt'de vian¬
de de cheval. Les légumes manquent tota¬
lement. Il n'y a plus que très peu de thé
et de café. Quant à la bière, il y a long¬
temps que les Allemands ont. fini de ia
boire.

TURQUIE
Un sous^marin coulé

Cpnstantinople, 17 janvier. — Le quartier
•général turc communique que le sous-ma¬
rin Saphir ayant voulu s'approcher de l'en¬
trée des Dardtanelles sans se laisser voir,
a heurté une mine et a. coulé.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Récemment, on demandait aux famil¬
les de ne pas perdre tout espoir, même
si elles n'avaient pas reçu, depuis le
début de la campagne, des nouvelles de
ceux de leurs parents envoyés sur lé
front.
Une mère qui n'espérait plus guère,

vient d'être consolée. Mme Michel qui
habite rue de la Fougassière,. à Toulon,
était sans nouvelles, depuis la deuxiè¬
me semaine de la guerre, de Son fils_,
incorporé à la 12e compagnie du 111' ré¬
giment de ligne.
Elle a reçu hier une lettre lui annon¬

çant qu'il est prisonnier en Allemagne
et qu'il n'avait pu écrire jusqu'à prê¬
tent.

Mlle Lenormand ayant consulté les
astres, est arrivée à cette conclusion,
que la date initiale de l'an 1914 cbtenue
par les opérations de mathémath!que
prophétique est dans la deuxième par¬
tie du mois de juillet et que Tannée au
millésime 1914 se termine nécessaire¬
ment et logiquement en juillet 191o. Ce
sera donc l'année astrale au double mil¬
lésime 1914-1915, qui sera Vannée où,
d'après l'oracle de Ficnsberg, aura lieu
la chute et la disparition de la dynastie
des Uohenzollern.
Que Mlle Lenormand nous excuse,

mais nous avions déjà pris date. Notre
rédacteur en chef avait, ici même, pré¬
dit les lampions fêtant la victoire sial-
lumant avec ceux commémorant la pri¬
se de la Bastille.
Dont acte I

Ilier soir...
Le long d'une avenue populaire, gra¬

ves et solennels, deux sergents de ville
allaient de boutique en boutique.
— Un papier sur la vitre ! ordon¬

naient-ils, le doigt levé. Méthodiques,
ils repartaient du même pas automati¬
que et une à une, sous un papier épais,
s'éteignaient, derrière eux, les lumières

— ;

EN ITALIE

Commentaires politiques
Rome. 19 janvier. — Les télégrammes

échangés entre le baron Burian, successeur
•d,u comte Berchtold et M. de Betbmann-
Hollweg, chancelier allemand, sont l'objet
de commentaires dans les .milieux politi¬
ques italiens.
La dépêche du baron Burian parle des

« deux puissances alliées », et celle; dë' M.
de Bethmann-Holhveg de.s n.puissances al¬
liées », sans en spécifier le nombre.
L'Italie appartenait pourtant, remai'cjue-

t-on, à la Triplico qui n'était, il est vrai,
qu'une alliance défensive, un instrument
de paix et pon de guerre.

Interview de M. Ghenadieff
Rome, 19 jianvièr. — M. Ghenadieff, in¬

terviewé à Florence, a déclaré :
« Je ne suis chargé de mission en aucun

autre pays que l'Italie, ni dans une autre
capitale que Rome.

<( Agent du parti stambouloviste, je ne
suis ni russophile, ni russophobe. Je sui¬
vrai seulement la politique utile à la Bul¬
garie ».

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE j'h
Soissons ou Verdun?

Du New-York Herald :

Les plus récentes informations venues
d'Allemagne, et particulièrement de Berlin,
'représentent l'opinion des milieux militai¬
res comme surexcitée par les récents com¬
bats de Soissons. De ce léger, succès, aus¬
sitôt enrayé par les Français, on tire les
plus vastes conclusions. On constate au
grand état-major et chez, les critiques mi¬
litaires un fort courant pour reprendre aus¬
sitôt l'offensive contre la France.
Le général von Folkenhayn serait parti¬

san de diriger un gros effort sur l'Argonne,
avec Verdun pour objectif ; dans ce but, il
renforce constamment les troupes bavaroi¬
ses, qui tiennent sur le « promontoire »'
d'Apremont ; .d'autres officiers penchent

Sous séquestre
Le parquet- de Marseille a saisi hier une

somme de près de cent mile francs, due
par une maison de ■commerce marseillaise
à une compagnie de navigation d.e Ham¬
bourg,

La crue de la Seine
La Seine atteignait hier au pont, d'Ans.

terlitz 3 m. 51, et au pont de: Bezons
4 m. 20.
On prévoit encore une petite erpe fiu

. Grand-Morin. une légère recrudescence de,
l'Yonne et une crue de

. la Haute-Seine h
Bray.

Un sous-marin géant
On va mettre en construction aux Etats-

Unis, pour le compte de la marine améri¬
caine, un sous-marin de grandes dimen¬
sions. capable de tenir la mer longtemps
et d'effectuer de grandes traversées.

Ce bâtiment aura 100 mètres de longueur
et un rayon d'action de 6-500 kilomètres'..

Les exportations
Amsterdam, 19 janvier. — Le gouverne¬

ment hollandais a défendu depuis. samedi
dernier l'exportation de la vaseline.
New-York, 19 janvier, — Les .exportations

de cuivre, >du 2 -au 9 janvier, s'élèvent à
6.754 tonnés, œ .qui porte à 25.000 tonnes
environ Le cuivre exporté par lés Etats-
Unis durant les six dernières semaines.
Presque tous les chargements ont été

.adressés en France, en Angleterre et on
Italie.

De la Gazette de Lausanne ;

Si on veut réaliser de façon poignante
la « grande misere » de Reims, il faut
pousser la porte de l'un de ses cimetières.
Pous vous accueillir, au bord de l'allée
principale, un trou prgfond entouré d'une
palissade, un écriteau : Dangereux ! Au
fond du trou, une bombe qui n'a pas éclaté.;
Partout, des croix brisées, des pierres tu-
mulaires fendues, puljvérisées, des caveaux
éventrés ou criblés d'éclats d'obus, des
couronnes de fleurs artificielles hûehées,
des sillons creusés dan la terre meuble...
Au milieu de ce calios, l'ironie des requies-
cat in pace.
Sous la nuit qui descend du ciel gris,

troublée parfois par le rauque aboiement
des canons, on avance en spectres, enjam¬
bant les débris accumulés... Et nous voici
«devant la forêt des croix noires, toutes pa¬
reilles, sur lesquelles se détache en lettres
blanches.', comme dans d'autres cimetiè¬
res de France: vingt et un ans, vingt'-trois
ans, dix-huit ans... CL ou là, les tas de
terre jaune, si bien alignés à. l'ordinaire,
sont balafrés, bouleversés, projetés jus¬
qu'au. pied du mur d'enceinte, comme si
l'obu®

. avait cherché pour la seconde fois
ses victimes.

— Que les morts .sont privilégiés !...
murmure notre guide. Il faut avoir entendu;
les cris, les hurlements des blessés, les
çAles des moribonds pour .aimer la douceur
du silence des tombes.
Mais il faut partir en hâte si l'on veut

retrouver .son chemin dans la ville bientôt
livrée aux ténèbres. Comme tout le monde,
nous prenons le repos du soir dans1 une
des caves- à Champagne si solidement voû¬
tées qu'aucune bombe n'a pu les entamer,
'ïnmenses souterrains dont les boyaux su¬
perposés en étages, réunis par de larges
escaliers, se déroulent sur des kilomètres.
C'est là que vivent en taupes presque tous
ceux, qui sont restés. Au début du siège,
on comptait dans une seule de ces cryptes

six mille réfugiés. Depuis, beaucoup sont
partis « à la recherche du soleil ».
Pourvus d'une bougie, nous errons dans

le souterrain. Très loin, d'autres fantômes
glissent, d'autres bougies qui jettent aux
voûtes leur clarté blême, accrochent aux
bouteilles entassées en murailles un feu
follet verdâtre. Des couloirs latéraux se dé¬
tachent du corridor central;. C'est là que
les. habitants de cette ville crépusculaire ont
installé un matelas, un paravent, d'hétéro¬
clites objets hâtivement emportés d'.une
maison -en flammes, une chaise en jonc, des
coussins, une brosse, un encrier, des pho¬
tographies. Mais beaucoup n'ont rien_ em¬
porté du tout. « Une chemise et un peigne,
voità ce que j'avais en entrant ici », nous
dit un gros brave homme en nous mon¬
trant son pantalon trois foi® retroussé sur
des pantoufles brodées. Il conclut en se
rengorgeant : « Un pantalon de million¬
naire ! )>

Une vieille au dos arrondi est penchée
sur sa. lampe à esprit-de-vin où cuit un
œuf dans l'eau qui chante.
— Vous venez visiter mon salon ?....

nous dit l'octogénaire avec un bon sourire.
On y est bien tranquille.
.— Et vous êtes seule. ?
— Les jeunes sont partis... C'est bien na¬

turel..., A mon âge, on ne déménage pas....
Savez-vous quand on les chassera î En¬
fin, o.n attendra le temps qu'il faudra...
Ailleurs des enfants de trois à six ans

jouent à des. jeux peu connu® avec .des boî¬
tes vides, boîtes de sardines ou de thon. Des
femmes cousent à 'la machine. Une jeune
fille lit un livre à couverture jaune où
éclate ce titre : L'amour de la vie... Quel¬
ques-uns ne sont pas remontés à la lumière
du. jour depuis le 17 septembre ; ceux-là
ont gardé au fond des yeux la terreur de
la .nuit tragique : à pas lents, les bras croi¬
sés derrière le dos, ils se promènent dans
les souterrains pour tuer, comme dit l'un
d'eux, cette nuit de trois mois... »

LES PLANCHES

6-♦«*-<-

LES DÉSASTRES
En Suisse, dans le Valais, de nombreu¬

ses avalanches viennent de. se produire.
Un village a été à moitié détruit ; lès com¬
munications postales et télégraphiques sont
•interrompues. Sur le Gotbard. plusieurs,
.avalanches ont obstrué la voie ferrée. Dans
le, canton d.e Claris, on .signale des ava¬
lanches à Gutianen .et à Kœnthal.

#**
On mande de Rome que le roi a donné,

sur sa cassette personnelle, une somme dé
300.000 'lires destinée à pourvoir A la tutelle
des enfants mineurs que le tremblement de
terre a rendus orphelins. La reine .a décidé
d'établir un petit hôpital, dans Le Quirinal.
pour recueillir les enfants privés de tau-te
assistance.

-é—

Question sans réponse
La Rielch publie la lettre .suivante, datée

de Thorn et trouvée -sur mn soldat allemand
tué en Pologne :

a Mon cher mari. Notre petit Hermann
aile demande : « Maman, quand donc papa
« reviendriart-il de ta guerre 7 » Tu as d'ail¬
leurs écrit, toi-même, que tu serais de re¬
tour au commencement de l'hiver. Oh, mon
Dieu, je t'attends d'un jour :à l'autre. Est-
ce.que la paix ne sera pas conclue bientôt ?
Lors de ton départ pour la guerre, tu étais
persuadé que La guerre ne durerait pas plus
de deux mois. Et -maintenant cinq mois
sont passés et rien n'est changé. Jusqu'à
présent, nous: n'avions du moins pas en¬
tendu Le canon, mais maintenant le -tir du
canon ne cesse' pas ,de jour et de nuit et
nous craignons que les Russes ne revien¬
nent et ne s'emparent die Thorn : on en
parle 'déjà chez nous. »
— —

RÉPONSES AU LECTEUR
Julia Guillaud 15, une amie d'un mobili¬

sé. — Vous ne devez absolument rien à vo¬

tre propriétaire. Votre amie, .et vous-mê¬
me êtes entièrement couvert® par le mora-
torium. — Ce® renseignements sont gra¬
tuits.

POSTE RESTANTE
-wv L'idée de faire un Salon des mobili¬

sés a été abandonnée par suite de la diffi¬
culté qu'il y aurait eu à réunir les œuvres
des artistes partis au feu.
<wv L'Académie des Beaux-Arts a nom¬

mé une commission pour attribuer le prix
Rothschild, d'une valeur d.e 12.000 francs.

■wv Paris-Journal publie un sonnet inédit
d'Edmond Rostand en hommage aux étu¬
diants en droit de Genève qui ont protesté
contre l'attitude blessante d'un de leurs
professeurs à l'égard des Belges.
Il parle à ces

...rhasseers de chamois qui chassiez l'AigleNoire
Pâtres avec lesquels des Césars ont compté,
Vous dont l'humeur farouche a toujours con-

rfrontê
Aux neiges de vos monts celles de voLre Itis-

ftoire,
*w 7 février, Mme Jane Catulle. Men-,

dès s'embarquera pour l'Amérique. Elle
parlera sur la guerre, au bénéfice des fran¬
çais et belges 4

Chronique
de Paris

LE PETIT BELGE
Il était planté sur ses jambes courtes

au
. milieu,'du trottoir et il riait de tout

son cœur.
Ses cheveux couleur paille se dres¬

saient raides sur sa tête, et ses. yeux
avaient absorbé un brin de ciel. Fagoté
avec des habits trop grands pour lui,
les pieds dans des galoches, on l'imagi¬
nait mieux, galopant pieds nus sur les
chemins de la terre flamande.
Deux minces fillettes le tenaient par

la main et attendaient qu'il ait fini de
rire pour l'emmener. Ces fillettes pari¬
siennes, aux: traits déjà fatigués, le con¬
templaient de ces yeux profonds qu'ont
les femmes assouvissant l'impérieux et
passionné instinct de maternité.
— C'est un petit belge me dit l'une

gravement. On l'a recueilli parce que sa
mère est morte et son père est à la
guetre.

— Pauvre mioche, dis-je à mi-voix, il
est gai tout de même.

— Oh ! reprit l'autre fillette vivement,
pour excuser le marmot, il ne sait pas
ce petit n'eshee pas, il est trop jeune.
Ce n'est pas parce qu'il n'a pas de
cœur.
Elles l'emmenèrent d'un geste char¬

mant, prtsqu'un reproche à mon adres¬
se et j'ai suivi mon chemin dans le jour
noyé de brouillard, emportant dans
mes oreilles, comme un charme, ce joli
rire d'enfant.

Fanny Clar.
—-— < 1 -

CENSURE ALLEMANDE
On communique au Journal de Genève

les instructions du gouverneur allemand de
la Flandre orientale pour l'envoi et la ré¬
ception de la correspondance par 1 inter¬
médiaire du consul des Pays-Bas.
A lire attentivement :
Toutes les lettres ne répondant pas aux

conditions .décrites, ci-dessous seront r-e*
fusées ou détruites et n'arriveront pas à
destination. !

1 La lettre ne peut dépasser une feuille
simple de 14/21 cm. et doit être d'une écri¬
ture fort lisible ; ne pas écrire entre les
lignes. Les lettres commerciales peuvent
dévier du format 14 sur 21 cm.
2: Aucune réflexion on allusion militaire

ou politique n'y sera tolérée.
3. On ne peut employer qu'une seule en¬

veloppe, qui doit rester ouverte.
4. L'adresse pour la réponse doit être :

Consul Kuyk, poste restante.
Sas-de-Gand (Hollande).

Pour remettre à...
5. L'expéditeur doit indiquer au dos de

l'enveloppe son nom et son adresse.
Toutes les lettres .sont soumises à la cen¬

sure sévère du consulat et des autorités al-'
l.emandes. Les journaux imprinrés ou pa¬
quets ne.sont pas acceptés. — Prière de ne
joindre aux lettres aucun témoignage de
reconnaissance pour le travail à faire. —
Le fait même de se servir, de l'occasion
offerte sera considérée çoriime remercie¬
ment.

(2 janvier).

Pour se guérir et se préserver desJRhumes, Taux, MSron-
chites, Refroidissements,
Catarrhe», Grippe,Asthme}
Influença, Phtisie, Tuber-j
cuê&se, pour se fortifier les
bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre à chaque repas
2 GOUTTES LIVONIENNES
de TROUETTE-PERRET.
Flac. 2 fr. 50 t1» Pli""1. Envoi {" contre mandat adressé à
ïnoosim-PEKBET, 15, Rue des Immeubles-Industriels. Pari*.

: — —

Lettres et Arts
Sous les .auspices de La Revue, (ancien¬

ne Revue des Revues), MAL Anselme Chan¬
geur et F. Jean-Desthieux organisent un
important {référendum. Ils ont adressé aux
.personnalités êminentes qui, dans tous les
domaines et à différents titres, représen¬
tent la pensée française, Te questionnaire
.suivant :

« Faudra-'t-il restaurer ou reconstruire,
suivant les cas, la cathédrale de Reims,
l'hôtel de ville d'Amas et no® autres monu¬
ments nationaux sur lesquels les Alle¬
mands ont tenu à laisser une trace dura¬
ble de leur passage ?

« Ou mieux vauidra-t-il conserver ces mo¬

numents ou leurs .ruines dans l'état où les
aura laissés l'envahisseur ?

« Sur quels principes et quels arguments
s'appuie votre avis ? »

C'est au chef de l'illustre famille italienne
qu'est .consacré la première page du vivant jour¬
nal illustré Les Hommes du Jour. Georges
Pioch, dans une langue savoureuse, nous dit

; l'émouvante épopée des Garibaldi. M. Céiestin
: DenbJom, député de Liège, raconte l'invasion de
la Belgique. De nombreuses ci belles "Illustra¬
tions. fies articles passionnants el.aBS.ept. Les
Hommes du Jour au premier rang des grands
illustrés.
Lès Hommes du Jour paraissent sur 1C pages,

8 de texte, 3 de gravures et ne sont vendus que
15 centimes. C'est la moins chère et l.a plus inté¬
ressante des publications hebdomadaires. (Voir
clans, le numéro de cette semaine comment oïl
peut se procurer gratuitement tous les numéros
de la série de la guerre).

Ecole des Mairies Etudes Sociales
16, rue de la Sorbonne

Mercredi 20 janvier, 4 h. 15. — M. Henri Guil-
beaux : La littérature belge contemporaine. Quel¬
ques poètes et prosateurs. Conclusion. (Avec audi¬
tion de Mlle Marcelle F-argue.)

Leurs pertes
EN ALLEMAGNE

Los dernières listes officielles des pertes
allemandes (numéros 117 à 121) contien¬
nent les noms de 44.299 officiers et soL
datis tués, blessés ou manquants, ce qui
donne un total pour la Prusse seule, de
840.343. Il y a .en plus 134 listes bavaroises,
90 saxonnes, 89 wu-rteinfoergeoises et 14
listes navales, dont la dernière donnait
1.019 noms.

Les perj.es bavaroises ont été terribles.
Pendant les combats de novembre à Wyts-
schaese, près d'Ypres, le 17e régiment de
réserve bavarois a été entièrement détruit.
Tous les officiers furent tués ou blesssé.

EN AUTRICHE HONGRIE

Copenhague, 19 janvier. — Une dépêche
privée de Vienne annonce qu'il a été pu¬
blié jusqu'à ce jour cent listes des pertes
autrichiennes.
Suivant celles-ci, 2.263 officiers autri¬

chiens ont été tués, 8.990 blessés et 628
faits prisonniers ; le nombre des soldats
tués est de 40-827. celui des soldats blessés
de 23-1.160 et celui dies soldats, prisonniers
do 9.Ù'N.

Ces liâtes r.3 comprennent pas les pertes
'autlrichienn.es subies dans les deux der¬
niers mois.

Groupes et Syndicats
——

Syndicats
Cheminots (Saint-Lazare-Baiignolles). — A 18

heures, salle Ollivaux, 16, passage Tivoli. Cau¬
serie par' 1e camarade Blanchard.

— 17e arrondissement. — A S h. 30, 67, rue
Pouiohet, -avec le concours des citoyens 'Brunei,
Legruen, etc.
Serruriers. — Pour permettre aux camarades

qui voudraient passer au bureau .après leur tra¬
vail, la permanence sera tenue de 7 h. à 9 h. du
soir. Les camarades qui connaîtraient des embau¬
ches sont priés d'en faire part au bureau.
Evacués du Nord. — Réunion des administra¬

teurs de syndicats, ouvriers du Nord et secré¬
taires de sections du P. S. du Nord évacués 1
Paris, ce soir, de 6 heures à 7 h. 15, 17,. rue de
Sambre-et-MeUse, salle .de FEg-ali-taire.

Parti socialiste
Comité d'entente des Jeunesses socialistes. —

A 8Ji. 30, commission executive.
1" section. — A 9 h. précises, au siège,. coai-

miksion executive.
11e section. — Commission .administrative, 9,

ruB du Général-Biaise.
. 12* sectibn. — A 8 h. 30, 4 bis, rue-Pleyel : Car-
tics pour 1915.
15°, Neclcer. — A 20 h., salle Léautrou, 70, *ue

Looouii'be : Commission exécutive.
20e, Cliaronne. —A 8 h. 30, 18, rue de la Réu¬

nion : Commission administrative.
Asnières. A S h. 30, 11, rue du Tir, Maison

des Syndiqués..
Coopératives

Cercle des Coopéraleurs du 20'. — A 19 h ,

saile des Conférences, à la BelLevilloise.
Harmonie de la Bellevilloise. — A 19 h. 45,

répétition au siège, entrée par le numéro 23.
t

La Question des Loyers
M. Bachimmil, dépulê de l'Aube, a soumis à

la Chambre la proposition de loi suivante, au
sujet des loyers :
Article premier. — Le -prix des loyers fixé par

baux ou. contrats verbaux avant la .giuerre sera,
pendant toute la durée de la guerre et une année
après la cessation des hostilités, réduit d'un tiers.
Art. 2. — Cette réduction s'appliquera à dater

du mois ou du trimestre de loyer venant à échoir
aussitôt après la déclaration de guerre. Pour les
locataires ayant intégralement acquitté leurs
loyers, les réductions auxquelles ils ont droit
viendront en déduction des sommes qu'ils auront
à acquitter pour leur prochain terme.
Art. 3. — Les propriétaires peuvent demander

qu'il ne soit pas fait application de, cette disposi¬
tion à leurs locataires.
Dans ce.cas, il leur apparlienidra de faire la

preuve que tours locataires disposent de revenus
suffisante et n'ont subi aucun dommage réel du
fait de la guerre. Ces requêtes seront examinées
et jugées devant la justice de paix. Appel pourra
être fait par les locataires devant le tribunal civil
des décisions du juge de paix.
Art. 4. — Les dispositions de la .présente lot

ne .modifient en rien les décrets relatifs au paie¬
ment ou à la suspension dl paiement des loyer-.

AUMOULIN DELA CHANSON
Première de la Revue à « Kar... Pattes »

Depuis hier, le Moulin de la Chanson re¬
présente une nouvelle revue du chanson.
nier Enthoven, et qui semble déjà devoir
marcher sur les brisées de la précédente.
Le programme comprend toujours l'audi

lion dos chansonniers Clermont, Folrey,
Jean Deyirmon., Georges. Arnould, Victor
Tour ta), Paul Weil, Vincent ITyspa et En¬
thoven. Chacun d'eux n'a pas attendu que
le programme fut renouvelé pour lancer de
nouvelles chansons qui, malgré les rigueurs
croissantes de la Censure, gardent tou¬
jours cet esprit particulièrement gavroche
et rossard qui fit de tout temps le succès
des a cabarets » de la Butte Montmartre.
Je ne veux pas m'appesantir davantage

sur lés œuvres que débitent les chanson¬
niers. Pour les juger, il faut les entendre,
pour, les apprécier, il faut aller les écouler,
pour rire, il faut passer la soirée dans le
joyeux établissement du boulevard de
Clichy■
En ce qui concerne la revue, je tiens à

souligner plusieurs scènes qui eurent hier
l'approbation complète de la salle, notam.
ment celle du soldat anglais que Clermont
joue avec entrain et avec une bonhomie
très amusante, le duo de l'Alsace-Lorraine
où Reine Dores et Hélène Darsiac rivalisent
d'émotion et de grâce. la scène de l'apothi¬
caire, qui permetà Enthoven de déployer
sans contrainte toute sa verve fantaisiste
et ses contorsions comiques.
On ne peut non plus raconter, sans en

diminuer toute la saveur, le détail subtil
du dialogue, l'inspiration doucement fron¬
deuse des couplets. Il n'y a qu'à constater
l'accueil chaleureux et la gaieté de la salle.
C'est là plus qu'il n'en faut pour un éta¬
blissement dont la renommée n'est plus à
faire et dont on sait à l'avance que tous les
spectacles sont montés avec un soin minu¬
tieux et avec un bon goût qui ne s'est ja.
mais démenti.

Courrier des Spectacles
wv

Théâtre Antoine. — Jeudi, pour là caisse du
« Prêt d'Honneur aux artistes », matinée à 2 h.
Causerie de .M. Maurice Donnay sur la Marseil¬
laise, qui sera chantée par Mlle Chenal. Concours
de Minas Piaule Andrial, Eugénie Buffet, .,,>9y
Cormon. Alice Daumas, Yvonne GaM, Magdeleine
Godard, Margue/Te Herieroy, Jeanne Irihe, J.
Katej. Marcelle Lehuier, Jeanne Pierly, Marceline.
Bouvier, et de MM. Paul Ardot. Armand Bout,
Brémont, Casa, Defreyn, Enthoven, Gômier,
Hyspa.
Orchestre Busser, de l'Opéra.

<vvi)

Trianon-Lyrique. — Après-demain jeudi, à 2
heures, aura lieu une matinée de gala à laquelle
seront invités.' 400 élèves des écoles de .la Viiie de
Paris. A cette occasion, M. Georges Boyer fera
une conférence d'actualité, suivie d'un interaiéde
avec M'. GalipaUx, Mlles Marguerite Deval et J.
de Portmayrac. Enfin, M. Boulogne chantera les
Doux Médailles et ta Marseillaise.
La matinée se terminera par la Fille du Régi

ment.
Ge soir, à 8 heures, Véronique.

w*

La Matinée des Gloires françaises. — A la suite
de la très belle .maitinée des « Globes françaises »,
l'administrateur .générai, M. Aibert Carré, .a reçu
la lettre suivante ;

« Monsieur l'administrateur,
« Au lendemain de cette inoubliable matinée

de nos « Gloires françaises- », je -tiens à vous
adresser mes plus chaleureux lemerciemenits.

« Je suis parliouMèrement heureuse de penser
que cet hommage rendu à l'armée par nos ad¬
mirables artistes a causé un si grand plaisir -a
•nos blessés, et qu'en même temps il vaudra à
nos vaillants soldats une part nouvelle de bien-
être dont il devront la reconnaissance à la Co¬
médie-Français© tout entière.

« Je vous prie, monsieur l'administrateur, détrouver M l'expression de mes sentiments bien
émus et les plus distingués.

Comtesse Joachim Murât,
« Directrice de l'œuvre « Pour le Front ».

"VVfc

Maric-Magdeleine, de Massenet, sera donnée
au bénéfice des artistes musiciens après-demain
jeudi- à 2 h. J, au Trocadéro. avec Mlle Marie
de Liste, Mlle Carton, M. Plamodon et M. Nar-
çon. Après l'exécution de Marte-Magdeleine,
Mlle Madeleine lloch dira le poème de Jean Bi-
chepin _: Aux Belges, et la Marseillaise avec les
200 exécutants dirigés par Victor Charpentier.
Pour les places, de 0 fr. 50 à 2 fr., s'adresser au

Trocadéro, 15, rue des Martvrs, et chez les i
leurs.

wv

Sous le titre de Beprésentations-Conftaa
Nationales vient de se former un comité qui#
pour but, tout en venant en aide aux wt«
de la guerre, d'apporter un réconfort mœ'al4
de ranimer par des spectacles choisis la M
artistique dans les départements.
Le comité" se 'compose 'de Mi Paul 1

président d'honneur ; Mme Juliette
général de Lacroix, le général Datetein,
Piclion,- B. Herriot, Paul Hervieu, Pierre tW
et L. Broussan.
La première représentation-conféreDce

lieu au Havre, le dimanehe 7 février, en
née.

wt

Comédie-Royale (25, nue Gaumartin). - C
un enthousiasme indescriptible chaque sol
l'élégante bonbonnière de la rue Çau
quand le rideau tombe, après là représentai:)
de l'Aube de la Revanche, le triomphal su»
actuel diyla Comédie-Royale. Ce sontensuïe'
éclats dé rire ininterrompus avec te Fan P
ta spirituelle et désopilant», comédie qui.
allègrement vers la cinquantième. Location sas
augmentait-ion pour la semaine. Matinées jat
et dimanche; Tel. : Louvre 07-36.

Marcel Sera»

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN, — Pour le Drapeau .'.pièce pair
tique en 2 actes de Celval et Charley, Air
Vitry, Miller, Mary Hett, la petite
Netrno.

CHANSONIA. Première représentation (tri "
de : La Musique adoucit les cœurs, opérette
un acte de A. Mauprey. Bobert Casa, Y
Yriel, Jane Doë. Partie de chant et attr "

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. T"1
Louvre 07-36. — Tous les soirs : LMvktl
Revanche, comédie dramatique. Prix (
Location sans augmentation. Mat. jaid. (

FANTASIO. Beprise du Sous-Marin « L'II»
delle », drame en deux actes de Mareal
Peyrard, joué par Diipré eit ta troupe- Partie"
chant : Gh-arlus, Detys, etc.

LA FAUVETTE. Première représentation de ï
du Bon, revue de Auzonne Strit, ri de.'t
Petite femme en or, pièce d-e Saint-Psvl-B. I
breton. Partie d© chant.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous-tes soirs, t
8 li- 30, Cinéma Béaliste-Uniqùe, Mâtinés)
jeudis et dimanches.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Red»
chouart. r— Tous les soirs, à 8 h. 1/2, »
eerik attractions,, pièce. — Dîm-. et fûtes, »
tinée à 2 h. 1/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les s
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec ta
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous
soirs Montel, le comique populaire, ei 1
tes étoiles de Paris. Matinées jeudis et di
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Woltf, Il
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthc
Hyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weill! Anr
Ch.-A. Abadie, Fo-lrey, Clermont et La H
à Kar... Faites, avec Reine Dots et I"
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. qt t. à i

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Cl'
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, atïract
spectacle varié.

LA SIRENE (Gut. 66-07), direction Carmen
dez. Tous les soirs, Revue de Léonce Pati
Y a pas d'paix! ! ! Paoo, J. Leroux, Rou "
Carmen Vildez, de Matha, Bay Fern, Flo "
Matinée dimanche à 2 h. 45. Tous les i
matinée à 4 h. avec les chansonniers.

THEATRE ALBERT I®', 64, rue du Rocher
(W. 81-54). Tous ies soirs à 8 h. 1/4 pr'
Ce bon M. Zoetebeelc, comédie belge en 3 a
do MM. Vanroy et Bajart. Dim. mal. à î h.
CINEMAS ET ATTRACTIONS

'

rnî ■

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125.
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

OMNÏA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,
coté des Variétés. La plus jolie salle, la
belle projection. — Programme choisi. A-
ïités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place PigaJle, Tous les j
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Cb«
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rodieci;
— Tous les soirs, à 8 h. 30. et dimancta
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél.."
26-41). — To-u-s les jours, matinée h i ti,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre,
lltés au jour le jour.

Le Point do vue

Financier
Depuis le début de la guerre, 1e cli-an-ge russe a

subi un® forte hausse. Il n'en résulte pas seule¬
ment une perte pour les ac-Uocmai-res de sociétés
russes, mais aussi une gêne considérable dans
tes relations.oommereiates avec c© pays.
En France, le rouble ne s'était jamais écarté

sensihttemieint de sa vale-utr théorique' de .2 fr. 66,
mê-me pendant la guerre russo-japonaise. Or. il
a ilcchi actuellement entre 2 fr. 10 et 2 fr. 20.
En Angleterre, le change s'établissait normale¬

ment aux environs de 95 roubles pour 10 livres
sterling, soit à 9 roubles et demi par livre. Du¬
rant les cinq derniers mois, on a coté sucoess1-
vement, pour 10 livres, 135 roubles, puis 108, 116
et 118 roubles.
Cette baisse de la valeur du rouble n'est pas

due à une -dépréciation du crédit de la Russie,
mais à l'arrêt presque complet de son commerce
extérieur. La Russie paie en' or, chaque année,
800 mi-lii-ons de francs pour ies coupons et l'amoi-
Usee-ment de ses emprunte -placés à l'étranger ;
en revanche, elle exporte en moyenne pour » mil¬
liards de céréales, de viandes, de volailles,
d'œufs et de .sucre, qui lui sont également payés
en or. Depuis le mois d'août, ces recettes lui font
défaut, et elle a -dû conserver d-ans ses granges
et dans sçs entrepôt-s -tous tes produits de m
dernière .réc-olte.
Cet état de choses, préjudiciable à tous, préoc¬

cupe vivement les milieux financiers russes, an¬
glais et français. Déjà le g-ouveraame.nit britan¬
nique a consenti à la Russie une avance de 20
millions de livres sterling ; mais cette somme
étant affectée uniquement à 1',acq-uisitiôn de ma¬
tériel de guerre, il n'en est résulté aucune amé¬
lioration de la -situation commerciale. Il en st
de -même pour une avance de 500 millions Je
francs consentie par la Banque de France.
Il est probable que les gouvernements anglais

et français se mettront d'accord pour ouvrir à
la Russie dé nouveaux crédite, contre dépôt de
Bons du Trésor russe. Cela parait être ia seule
mesure efficace à prendre, car le moment ne
semble pas propice pour une émission publique
de fonds russes -à Londres ou à Paris.

Pérïtus.

TOUS hES SPÛKT5
——•

Convocations sportives
Fédération socialiste de sports et de gymnasti¬

que. — Cû-mmiiasior de football, à 7 h. 30, au
siège, 113, boulevard Auguste Bl-anqui. Honioio-
giaition. des matches du 17. Calendrier.
— Commission d'athlétisme, à 7 il. 45, au siège.

Nomination du secrétaire de la ooanmission.
Epreuves. P-ropositi-on du secrétaire fédéral.
Le camarade Mann-gin ou un camarade de ia

Jeunesse du 20® sont priés de venir ce soir, au
siège de la Fédération.
A.VIS. — Il est r-app-elé aux clubs que te cama¬

rade -Ibos, trésorier de la Fédération, se lient à
la disposition de tous pour ce qui concerne les
licencies, to-us les mardis, au siège, de 7 h. 30 à
9 -heures.
Club Athlétique du XIV'. — Réunion ce -soir, à

6 h. 30, à la Chop© Saint-Jacques, 3, boulevard
de Sébastopol. Tous les joueurs d'association sont
convoqués.

CYCLISTES VOLONTAIRES

.Chargée par le général Galliéni dq différente

service de liais-an dans les formations milite,,
du camp retranché de Paris, l'Union Vétaj
dique de France fait appel aux jeunes cm i
Paris ot de la banlieue des classes 1916, fflfj
'1918, ainsi qu'aux ajournés des dassivlSlii
1915. Les engagés volontaires doivent cire [®
sesseurs d'une bicyclette munie de pneus en la
état.

Les insoirptionis pour assurer les miss® m
veut confier Je gouvernement militaire Je Pas
au oorps -des cyclistes volontaires, sontwjB
tous les jours, de 2 h. à 4 h., au bureau mitt»
de l'U.V.F., 24, ho-ulevard Poissonaière, à Pa

A, Sontempa,

LE TRÉSOR DE NOS SOLDAI
Pour leur épargner : Ampoules !Eaorcliu.re3i
Engelures, Blessures démarché, Joignezi

ie BAUfVIE DE i¥!ARCHs
Evite'aussi aiix cavaliers: Furoncles, Blessures «le selle, 8?&iÉtèO,5û
Pharmacies, Herboristeries, Gr. Magasins. EnvoiItoMtiiO.é
(tirai). ouMDtl.) àAURElLLE,Phariû.,35, ru « €1er, Paris. Pr fe. j "
. ~ <$> ——

PETITES ANNONCE
Toutes les demandes et offres d'empios

tous les avis pour se retrouver, en un m
tout ce qui sert les geus atteints pa,
guerre, est inséré GRATUITEMENT |ïj
« LE BONNET ROUGE ». Noua rougir®
de prendre un centime à ceux de nos a
citoyens que la guerre a plongé tte ;
misère ou dans la gêne.
PLACE' BLANCHE, 6, rue Puget, chamhrœi

la journée ©t au mo-is. Hau-t -confortable, Rep,
sur commande. Ilabla Espanak Engtisii ^

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE mécaniciennes pour panb' jil'aire à domicile. S'adr. : 10?, rue Orderw.
DEMANDES D'EMPLOIS

REFUGIEE DU NORD dam. travail quête :!)chez soi, écriture, comptabilité ou or™
Lcr. : Mme Benoit, 77, rue Lam-arck (18*.

MASSOTHEBAPIE. — Blessures, ftflctimisleurs, maladies du tube digestif, etc.. sa
domicile : 1 fr. 50 la séance, par ma»;
piômé, capable et ayant les meilleuresrëtraq
Ecrire : E. C. J. livret famille n» 757. Bur. n>

|| EPRESBNTANT DE COMM:?%E, de-p^siIl dans les -affaires, c/'vat bonne instruction
bonnes -référenças, demi, renrésentation .prit
ou province. E. Levert, 163, rue de Paris,

DIVERS

MUTANTE demande local avec jardin pou»ganâser orphelinat éducation mixte et ra"
nelle. Ecr. : Mlle Bouvard, Repas Popute
73, rue D-u-long.

LE BONNET ROUGE
est composé

par ,uno équipe
d'ouvriers synoi-yjà.

Le Gérant : Léon Bavle.

imprimerie Française, Maison J, Dangos
Georges DANGON, imprimeur,
123, rue Montmartre, faite (2')


